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LE 

TIERS LIVRE 

DES FAICTS ET DICTS 

Héroïques du bon Pantagruel: 

Compo/é par éM. Fran. 

"^bêlais doéleur 

en cMedi-- 

cme. ^ 

Reueu^ & corrigé par TAutheur, fus 
la cenfure antique. 

L'AVTHEVR SVSDICT 

fupplie les Leéïeurs beneuoles ^ foy 

referuer a rire au foixante 

& dixhuytiefme 

Liure. 



A PARIS, 

De rimprimerie de Michel Fezandat, au mont 
S. Hilaire, a Thoftel d'Albret. 



1552, 
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FRANÇOIS RABELAIS 

à refprit de la royne 
de Nauarre. 

Efprit abfiraictj rauy, ^ ccfiatUj 

Qui fréquentant les cieulx , ton origine^ 

As delaiffé ton hofit €?• iomefi'u ^ 

Ton corps concords^ qui tant fe morigine 

A tes edicl^jen vie peregrine 

Sans fentement, Cr comme en Apathie: 

Vouldrois tu poinB faire quelque f ortie 

De ton manoir iiuin^ perpétuel? 

Et ça bas veoir vne tierce partie 

Des faieii ioyeux du bon Pantagruel? 
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BNRT par la grâce de Diea Roy de 
France, au Preuoft de Paris, Baillj 
de Roaen, Senefchaalx de Lyon, Tho- 
louze, Bordeaux, Danlphiné, Poîdoa, 
ft à tons nos autres iufticiers ft offi- 
ciers, ou à leurs lieutenants, ft à 
chafcun d'enlx fi comme à luy appar- 
tiendra, falttt k diledion. De la partie 
de noftre cher k bien aymé M. Fran- 
çois Rabelais dodeor en medicine, nous a eilé expofé que 
icellny fuppliant ayant par cy deuant baillé à imprimer plu- 
fienrs linres : en Grec, Latin, François, ft Thufcan, mefme- 
ment certains volumes des faids k dids Héroïques de Pan- 
tagruel, non moins vtiles que deleâables: les Imprimeurs 
auroient iceulx linres corrompnz, depranez, k peruertiz en 
plufienrs endroiâz. Auroient d'auantaige imprimez plufieurs 
autres linres fcandaleux, ou nom dudidi fuppliant, à Ton 
grand defplaifir, preiudice, k ignominie, par luy totalement 
defad nouez comme faulx k fuppofez : lefquelz il defireroit 
foubs noftre bon plaifir k volonté fupprimer. Enfemble les 
autres fiens aduonez, mais deprauez k defguifez, comme did 
eft, reueoir k corriger k de nouueau reimprimer. Pareille- 
ment mettre en lumière k vente la fuitte d^i faids k dids 
Héroïques de Pantagruel. Nous humblement requérant furce, 
luy odroyer nos letres âce neceflâires k conuenables. Pource 
' eft il que nous enclinans libéralement à la fupplication k 
reqnefte dudid M. François Rabelais expofant, k delirans 
le bien k fauorablement traider en ceil endroid. A icelluy 
pour ces caufes k autres bonnes confiderations à ce nous 
mouuans, auons permis accordé k odroyé. Et de noilre cer- 
taine fcience pleine puiflânce k audorité Royal, permettons 
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accordons & oâroyoQS par ces prefentes, qu'il poiflê & laj 
foit loUible par telx imprimeurs qu'il aduifera faire im- 
primer, ft de nouueau mettre ft expofer en vente tous ft 
chafcnns lefdids liures ft fuitte de Pantagruel par luy com- 
pofez fr entreprins , tant ceulx qui ont ia efté imprimez, 
qui feront pour ceft etfed par luy reueuz fr corrigez. Que 
auffi ceulx qu'il délibère de nouuel mettre en lumière. 
Pareillement fupphmer ceulx qui fanicement luy font attri- 
buez. Et aifin qu'il ayt moyen de fupporter les fraiz ne- 
ceflàires a l'ouuerture de ladiâe impreïCon : auons par ces 
prefentes trefexpreflêment inhibe & deffendu, inhibons fr 
dépendons à tous autres libraires fr imprimeurs de ceftuy 
noftre Royaulme, k autres nos terres ft feigneuries, qu'ilz 
n'ayent à imprimer ne faire imprimer mettre fr expofer en 
vente aucuns des deifufdids liures, tant vieux que nou- 
ueaux, durant le temps & terme de dix ans enfuiuans ft 
confecutifz, commençans au iour fr dade de l'imprellion 
defdids liures fans le vouloir fr confentement dudid ex- 
pofant, 6 ce fur peine de confifcation des liures qui fe 
trouuerront auoir efté imprimez au preiudice de cefte noftre 
prefente permiifion, & d'amende arbitraire. 

Si voulons fr vous mandons & à chafcnn de vous endroiâ 
foy ft û comme à luy appartiendra, que nos prefens congé 
licence ft permiifion, inhibitions t deffenfes, vous entretenez 
gardez fr obferuez. Et fi aucuns eftoient trouuez y auoir 
contreuenu, procédez fcfaides procédera l'encontre d'eulx, 
par les peines fufdides ft autrement. Et du contenu cy 
defths faides, lediâ fuppliant iouyr & vfer plainement fr pai- 
fiblement durant lediâ temps à commencer fr tout ainfi 
que deflus eft diâ. CeiTans fr faifans cefler tous troubles t 
empefchemens au contraire : car tel eft noftre plaifir. 
Nonobftant quelconques ordonnances, reftrindiions, man- 
demens, ou deffenfes à ce contraires. Et pource que de ces 
prefentes Ion pourra auoir à faire en plulîeurs & dtuers 
lieux. Nous voulons que au vidimns d'icelles, faiâ foubs 
feel Royal, foy foit adiouftée comme a ce prefent original. 

Donné à faind Germain en laye le fixiefme iour d'Aouft, 
L'an de grâce mil cinq cens cinquante. Et de noftre règne 
le quatreiefme. 

Par le Roy, le cardinal de Chaftillon prsfent. 



Signé Du Thier. 
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PROLOGVE DE L'AVTHEVR 

M. François Rabelais povr le tiers uvre 

DES FAICTS ET DICTS HeROIQVES 
DV BON PaNTAGRVEL. 



f\ ,—.^ \^jt \ ONNES gensj Bemuurs trefiUufires^ & 
«^ I X»rï \^S\ vous Gotateux tref précieux ^ veifie^ 
vous oncques Diogerus le phUofophe 
Cynic? Si Vaue^ veUj vous n'ouie^ 
^ perdu la veue : ou ie fuis vrayemeru 
foriffud'iruelligencây & defenslogi- 
cal. Cefi helle chofe veoir la clairté du {vin €r efcu^) 
Soleil. Ven demande à l'aueugle né tant renommé par les 
treff ocrés bibles : lequel ayant option de requérir tout ce 
qu'il vouldroit^par le commandement de celluy qui eft tout 
puiffantj Cr le. dire duquel eft en vn moment par effe^ re- 
prefentéj rien plus ne demanda que veoir. Vous item n'efiej 
ieunes. Qui eft qualité compétente ^ pour en vin^ non en vain^ 
ains plus que phyficalement philofopher^ & déformais 
eftre du confeil Bacchicque : pour en lapinant opiner de^ 
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finance y couleur ^ odeur ^ excellence j eminence^ propriété j 
faille , vertus j effeQ^ Cr dignité du henoifi Cr defirépiot. Si 
vea ne l'aue^ (comme facilement ie fuis induit à croire) 
pour U moins aue^ vous ouy de luy parler. Car par Vaér 
&* tout ce ciel eft fon hruyt Cr nom iufques à prefent rejté 
mémorable Cr célèbre affe^ : Crpuys vous efie^ tous dufang 
de Phrygie extraiS^j {ou ie me abufe) Cr fi n'auej^ tant 
d'efcui comme auoit Midasj fi aue^ vous de luy ie ne fçay 
quoyj que plus iadis louoient les Ver f es en tous leurs Ota- 
cufies : &* que plus foubhaytoit l'empereur Antonin : dont 
depuys feut la ferpentine de Rohan furnommée Belles 
aureilles. Si n'en aue^ ouy parler ^ de luy vous veulx pre- 
fentement vne hifioire narrer ^ pour entrer en vin^ {beuue^ 
doncques) &* propous^ (efcoute^ doncques). Vous aduertif- 
faru (affin que ne foie^ en fimpleffe pippe^ comme gens 
mefcreans) qu'en fon temps il feut philofophe rare ^ & 
ioyeux entre mille. S'il auoit quelques imperfections: aufft 
auei vousj aujjt auons nous, Eien n'efij fi non Dieu^ per- 
faiâ. Si efi ce que Alexandre le grand ^ quoy qu'il eufi 
Ariftoteles pour précepteur Cf domefiic^ Vauoit en telle 
efiimation j qu'il foubhaytoit en cas que Alexandre ne 
feufi. efire Diogenes Sinopien, 

Quand Philippe roy de Macedonie entreprint afjleger 
& ruiner Corinthe^ les Corinthiens par leurs ef pions 
aduertiiy que contre eulx il venoit en grand arroy &* 
exercite numereuXj tous f eurent non à tort efpouente^j 
&* ne f eurent negligens foy foigneufement mettre chafcun 
en office 0* dehuoir^ pour à fon hofiile venue refifter^ 0* 
leur ville défendre. Les vns des champs es forterejes reti- 
roient meubles ^ bcfiaily grains ^ vins yfruiEl^y vifluaillesy 
O* munitions neceffaires. Les autres remparoient mu- 
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railUsy irtfoitnt haJHdmsj efjuarrment rameUns^ camoUm 
fojeiy efcuroiau contremines^ gahionnaUnt iefenfesj 
orionnoitnt phtes formes, vmdoieiu chafmausy raAar" 
roUng faidfts hrayes , erigeoieni caaaIUtrSj rejapaitnt 
contre/carpes j enduifaUnt courtines , froimfoiaa msoy^ 
neottXy taluoU/u parapeus, enciauoûnt harhacanesj afe- 
roient nuichUouUs , rtnouûitm herfes Sarra^mef^ÊÊU^ O* 
CataraBis, af oyaient fentineUeSy forifoient patromUes. 
Chafcan ejtoit au pietj chafcan portoit la hotte. Les vns 
polifoient corfeleti, vernijoient alecreti, nettoioiem 
bardes j chanfrains, aubergeons, hrigaandines , falades, 
hasderesy cappelinesj guif armes, armet^, momions, mailies, 
id^erans, hrajal^, tajmes.gottfet^jguorgeri^j hogainesj 
plajtrons, lamines, anhers , paaoys, houcUers, caliges, 
greues, foleret^, efprons. Les autres apprejtoient arcs, 
fondes, arhalejtes, glands, catapultes, phalarices, mi- 
cr aines, pot^, cercles, Cy lances à feu : halijtes, fcorpions, 
Cr autres machines hdlicques repugnatoires Cr deflruc- 
tiues des Helepolides. Efguif oient vouges, pictpes, ranr- 
cons,haUhardes, hatâcroches, volains^lances, a^es guayes, 
fourches fier es, partldf ânes, mafues, hafches, dards, dar^ 
délies f iauelines, iauelot^^ ef pieux. Afloient cimeterres, 
hrands £ajjier, hadelaires,pafui, tfpies, verduns , tjtoc^, 
piJloUti, virolet^, dagues, mandoufianes, poignars, couj- 
teaulx, allumelles, rdiUons, Chafcun exerceoitfon penard: 
chafcun defrouHloit fon hracquemard. Femme ti ejtoit, 
tara preude ou vieille feu/, qui ne feift fourbir fon har~ 
noys : comme vous fçauei que les antiques Corinthienes 
efloient au combat couraigeufes. 

Diogenes les voyant en telle ferueur mefnaige remuer, 
<T n'ejlant par les magijlrat^ employé à chofe aulcunc 
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fairt^ contempla par quelques iours leur contenenct fans 
mot dire : puys comme excité d^efprit Martial ^ ceignit 
fon polie en efcharpe^ recour fa fes manches iufques es 
cotAteSyfe trouffa en cuilUur de*. pommes j bailla à vnfien 
compaignon vieulxfa he^affe^fes liures^ CTopifiographes^ 
feit hors la ville tirant vers le Cranie (qui eft vne colline 
Çr promontoire le^ Corinthe) vne belle efplanade : y roulla 
le tonneau fi&ilj qui pour maifon luy ejtoit contre Us in- 
iures du cielj Cr en grande véhémence Sefprit def ployant 
fes bra^ le tournoit^ virott^ brouilloit^ barbouilloit j her- 
foitj ver f oit ^ renuerfoit^ nattoit^ grattoit^Jlattoitj barat- 
toit^ baftoitj boutoitj butoity tabuftoitj cullebutoitj trepoitj 
trempoitj tapoitj timpoit, ejtouppoit^ deftouppoit^ detra- 
quoitj triquotoitj tripotoitj chapotoitj croulloitj elançoity 
chamailtoity branfloit^ esbranjloit^ leuoitj lauoitj clauoitj 
entrauoit^ bracquoit, bricquoit ^ blocquoit^ tracaffoit^ ra- 
maffoitj claboffoity afeftoit^ affufioit^ baffbuoit^ enelouoitj 
amadouoitj goildronnoitj mittonnoit^ tafionnoit^ bimbeUh- 
toit y claboffoity terraffoit^ bifiorioit ^ vreloppoit^ chalup- 
poity charmoitj armoity gi^armoit ^ enharnachoit j empen- 
nachoity caparaffonnoit y le deualloit de mont à valj Cr 
p/kecipitoit par le Cranie : puys de val en mont le rappor- 
toit y comme Sifyphus faiBk fa pierre : tant que peu s*en 
faillit y qt^il ne le defonçajt. Ce voyant quel^vn de fes 
amis y luy demanda y quelle caufe le mouuoity à fon corps ^ 
fon efpr'Uyfon tonneau ainfi tormenter? Auquel ref pondit 
le philofophcy qu^à aultre office rCeftantpour larepublicque 
employé j il en cefte façon fon tonneau tempeftoit y pour 
entre ce peuple tant feruent & occupé y n*efire veu feul ceffa-- 
teur (y ocieux. 

le pareillement quoy que foys hors d'effroyy ne fuis 
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toutes foy S hors éTefmoy : de moy voyant n*ejtrefaiB atdcun 
pris digne d^œtatre^ Cy confydtrant par tout ce trefnohle 
royaubne de France ^ deçà^ delà les monsy vn chafcun au- 
iourdhuyfoy inftanument exercer (y trauaiUer : part à la 
fortification de fa patrie^ & la défendre : part au repoulfe^ 
ment des ennemis ^ Cr les o fendre : le tout en police tant 
belle y en ordonnance fi mirificquej Cr à profit tant eui- 
dent pour Paduenir (Car déformais fera France fuperhe- 
ment hournée^ feront François en repous afceure^) que 
peu de chofe me retient^ que ie n'entre en Popinion du bon 
Heraclàusy affermant guerre eftre de tous tiens père : Cr 
croye que guerre foit en Latin diBe heUe^ non par Anti- 
phrafcj ainfi comme ont cuydé certains repetaffeurs de 
viâlles ferraiUes Latines ^ par ce qiien guerre gueres de 
heaulté ne voy oient: mais àbfoluminty ^ fimplement par 
r tuf on qi£en guerre apparoife touu efpece de lien Cr beau, 
foit deceUe toute efpece de mal (T laidure. Qi^ ainfi foit ^ le 
Roy faige opacifie Solomon^ r^afceu mieulx nous repne^ 
f enter la perfeSUon indicible de la fapience diuine^ que la 
comparant à l'ordonnance d*vne armée en camp. 

Par doncques r^efire adfcript Cr en ranc mis des noftres 
en partie offenfine^ qui me ont eftimé trop imbeciile Cr 
impotent : de Vautre qui efi defenfiue n^efire employé 
auUunement y feufi ce portant hotte y cachant crotUy 
ployant rottCy ou caffant motte y tout m*efioit indiffèrent : 
ay imputé à honte plus que médiocre efire veu fpeSkateur 
ocieux de tant vaiUanSy Hfersy CT cheualereux perfonnaiges y 
qui en veue CT fpe^acle de toute Europe iouent cefie in- 
figne fable <^ Tragicque comédie : ne me efuertuer de moy 
me f mes y CT non y confommer ce rien mon tout y qui me 
refioit. Car peu de gloire me femble accroifire à ctulx qui 
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perpendiculaire : éhofes non encores veius en JEçypte, 
efperoit par offre de ces notateaitltei l'amour du peuple 
enuers foy augmenter, Qv^en aduient il? A laproduBion 
du Chameau tous /eurent effroyej Cr indigne^: à la veut 
de Vhome higuarré aulcuns fe mocquerent^ autres le 
dhhominerent comme monftre infâme^ créé par erreur de 
nature. Somme j Ve/perance qu'il auoit de complaire à fes 
jSgyptieni, CT parce moyen extendre VaffeBUon qiidi luy 
pourt oient naturellement ^ luy decoulla des mains. Et enten- 
dit plus à pUdfir Cr délices leurs ejtre chofes helUs^ eleguan- 
tesy Çy perfaiBes ^ que ridicules Cr monfirueufes, Depuys 
eut tant l'Efclaue que le Chameau en mefpris : fi que bien 
toufi après par négligence Cr fauUe de commun traiâe- 
ment feirent de Vie à Mort ef change, Ceftuy exemple me 
faiB entre efpoir (T crainSte varier^ doubtant que pour 
contentement propenfé ^ ie rencontre ce que ie abhorre: mon 
thefaur foit charbons : pour Venus aduieigne Barbet le 
chien : en lieu de les feruir^ ie les fafche : en lieu de les 
efbaudirj ie les offenfe : en lieu de leurs complaire^ ie 
defplaife : (T foit mon aduenture telle que du Coq de 
Euclion tant célébré par Plaute en fa Marmite ^ &* par 
Aufone en fon Gryphon^ Cr ailleurs : lequel pour en grat- 
tant auoir defcouucrt le thefaur^ eut la couppe guorgée. 
Aduenent le cas y ne fero'u ce pour cheureter? Autres foy s 
eftil aduenu:aduenir encores pourrait. Non fera, Hercules, 
le recongnois en eulx tous vne forme fpecificquCy Cr pro- 
priété indiuidualey laquelle nos maieurs nommoient Panta- 
gruelifmej moienant laquelle iamais en mauluaife partie 
ne prendront chofes quelconques j il^ congnoiftront fourdre 
de bon^ franc ^ O* loyal couraige, le les ay ordinairement 
veui bon vouloir en payement prendre^ & en icelluy 
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acqaufceTy quanâ dehilàé de puifance y a efU ajbciét. 
De ce poinB expédie ^ à mon tonneau te retourne. Sus 
à ce v'uij compain^s. Enfans, heuue^ à pleins guodetf^. 
Si bon ne vous femble^ laije^ le, le ne fuys de ces im- 
portuns Lifrelofres, qui par force j par oultraige 9* vio^ 
lenccy contraignent les Lans CT compaignons trinquer ^voire 
caros Cr allu^^ qui pis eft. Tout heuueur de bien, tout 
Goutteux de bien^ altereiy venens à ce mien tonneau^ s'il^ 
ne voulent ne beuuent : s'U^ voulentj Cy le vinplaijl au 
gaoujt de la fàgneurie de leurs feigneuriesj beuuent fran- 
chanent j lihrement ^ hardiment y fans rien payer, fy.ne 
Vefpargnent. Tel ejt mon décret. Et paour ne aye^, que le 
vin faille j comme feif es nopces de Cana en Galilée 
Autant que vous en tirere^ par la dillcj autant en entour- 
neraypar le bondon, Ainfi demeurera le tonneau inexpui- 
fible. Il a fource viae, Cr vene perpauelle. Tel ejhit le 
breuaige contenu dedans la couppe de Tantalus repre- 
fente par figure entre Us faiges Braehmarus: telle eftmt 
en Iberie la montaigne de fel tant celAréepar Caton : ul 
iftoit le rameau £ or f acre à la dufe foubfterraine ^ tant 
cel^rê par Virgile. Cejl vn vray Cornucopie de ioyeufetè 
Cr raillerie. Si quelque foys vous femble ejlre expuyfé 
iufques à la lie, non pourtant fera il à fec. Bon efpoir y 
gifi au fonàj comme en la bouteille de Pandora : non 
defefpoirj comme on buffart des Danaldes. 

Notei bien ce que i'ay diBj Cr quelle manière de gens 
ie inuiu. Car (afin que perfonne n^y foit trompé) à 
Vexemple de Lucillius^ lequel proufkoit n'efcrire que à fts 
Tarentins Cf Confentinois : ie ne Vay perfé que pour vous 
Gens de bien , Beuueurs de la prime cuuée, O" Goutteux 
de franc alleu. Les géants Doriphages aualleurs de 
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frimarSy ont au ad pajjions aj'ti^ Cr affei focs au croc 
pour venaifon. Y vacquent t*il{ votiUnt. Ce n\ft icy leur 
gikhUr. Des arueaulx à hourUt graheUurt de correâions 
ne me parle^^ U vous fupptie on nom Cr reuerence des 
quatre feffes qui vous engendrèrent : (y de la viuificque 
cheuUUj qui pour lors les coupphit. Des C^hars encores 
moins : quoy que tous f oient heuueurs oultre^ : tous verol- 
lei croufteleue^ : guarni^ de altération inextinguible^ Cr 
manducation infatiable, Pourquoy? Pource qu'U^ ne 
font de hienj ains de mal : &* de ce mal duquel iournelle- 
ment à Dieu requérons efire deliure^ : quoy qu^U^ contre- 
facent quelques foys des gueux, Oncques vieil cinge ne 
feit belle moue. Arrière ^ mafins. Hors de la quarrîcre: 
hors de mon Soleil^ Cahuaille au Diable» Vene^ vous icy 
culletans articuler mon vin &* compiffer mon tonneau? 
Voyei cy le bafion que Diogenes par tefiamcnt ordonna 
eftre près luy pofè après fa mortj pour chaffer (T efrener 
ces larues bufiuaires^ ©• maftins Cerbericques. Pourtant 
arr'urcy Cagot^. Aux ouailles , majtins. Hors d'icy ^ Ca- 
phards de par le Diable j hay. Efie^ vous encores là? le 
renonce ma part de Papimanie^ fi ie vous happe. G22. 
g222. ^323222. Dauont^ dauMit. Iront ii^ ? lamais ne 
puifjiei vous flanter^ que à fanglades d*eftriuieres. Jamais 
pifferj que à Vcfirapdde : iamais efchauffcr^que à coups de 
bafion. 
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Comment Pantagruel tranfporta çne colonie 
de Vtopiens en Dipjodie, 



Chapitre L 



ANTAGRVEL auoif enneremcnt 
œnquefté le pays de Dipfodie, 
en icelluy tranfporta vne colo- 
nie de Vtopiens en nombre de 
é ^^'^L,]^ 5)876543310. homes, fans les 
jn «) vi^^ femmes & petitz enfans : artizans 
!^r^=^^ .^1 de cous meftiers, & profefTeurs 
de toutes fciences libérales : pour ledift pays refrai- 
chir, peupler, & orner, mal autrement habité, & de- 
fert en grande parde. Et les tranfporta non tant 
pour TexcefTiue multitude d'homes & femmes, qui 
eftoient en Vtopie multipliez œmme locuiles. Vous 
entendez aflèz, ia befoing n'eft d'aduenuige vous 
l'expofer, que les Vtopiens auoient les genitoires 
tant féconds, & les Vtopienes portoient matrices tant 
amples, gloutes, tenaces, & cellulées par bonne ar- 
chite^ure, que au bout de chafcun neufîiieme moys, 
fepc enfans pour le moins, que mafles que femelles, 
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naiflbienc par chafcun mariage y à rimitadon du 
peuple ludaic en -figypte : fi de Lyra ne delyre. Non 
tant aufli pour la fertilité du fol^ falubrité du ciel, 
& commodité du pays de Dipfodie^ que pour icel- 
luy contenir en office & obeiflance par nouueau 
tranfport de fes antiques & feaulx fubieâz. Lefquelz 
de toute mémoire autre feigneur n'auoient congneu, 
recongneu, aduoué, ne feruy, que luy. Et les quelz 
des lors que nafquirent & entrèrent on monde^ auec 
le \ix&. de leUrs mères nourrices auoient pareille- 
ment fugcé la doulceur & debonnaireté de fon règne, 
& en icelle eftoient toufdis confidz, & nourriz. Qui 
eftoit efpoir certain, que plus toft defauldroient de 
vie corporelle, que de celle première & vnicque fub- 
iedion naturellement deue à leur prince, quelque 
lieu que feuiTent efpars & tranfportez. Et non feule- 
ment telz feroient eulx & les enfans fucceffiuement 
naifTans de leur fang, mais auili en cefte feaulté & 
obeiflance entretiendroient les nations de nouueau 
adioindes à fon empire. Ce que véritablement aduint, 
& ne feut aulcunemént fruftré en fa délibération. 
Car fi les Vtopiens auant ceftuy tranfport, auoient 
efté feaulx & bien recongnoiflans, les Dipfodes auoir 
peu de iours auecqucs eulx conuerfé, Teftoient en- 
cores d'aduentaige, par ne fçay quelle ferueur natu- 
relle en tous humains au commencement de toutes 
œuures qui leur vienent à gré. Seulement fe plai- 
gnoient obteftans tous les cieulx & intelligences mo- 
trices, de ce que plus touft n'eftoit à leur notice ve- 
nue la renommée du bon Pantagruel. 

Noterez doncques icy Beuueurs, que la manière 
d'entretenir & retenir pays nouuellement conqueftez, 
n'ell (comme a efté Topinion erronée de certains ef- 
pritz tyrannicques à leur dam & defhonneur) les 



Digitized 



by Google 



CHAPITRE I. xj 

peuples pillanCy torçanc, angarianc, ruinant^ mal 
vexanCy & regiflant auecques verges de fer : brief les 
peuples mangeant & deuorant^ en la façon que Ho- 
mère appelle le roy inique Demouore^ c'eft à dire 
mangeur de peuple. le ne vous alléguera/ à ce pro- 
pous les hiftoires. antiques, feulement vous reuoc- 
queray en recordation de ce qu'en ont veu vos pères, 
& vous meûnes, fi trop ieunes n'eftez. Comme 
enfant nouuellement né, les fault alaider, berfer, 
efiouir. Comme arbre nouuellement plantée, les fault 
appuyer, afceurer, défendre de toutes vimeres, in- 
iures, & calamités. Comme perfonne iaulué de longue 
& forte maladie, & venent à conualefcence, les fault 
choyer^ efpargner, reftaurer. De forte qu'ilz con- 
çoipuent en foy cefte opinion, n'eftre on monde Roy 
ne Prince, que moins voulfiflent ennemy, plus optaf- 
fent amy. Ainfi Ofiris le grand roy ài^ iEg>'ptiens 
toute la terre conquefta : non tant à force d'armes, 
que par foulaigement des angaries, enfeignemens de 
bien & falubrement viure, loix commodes, gratieu- 
fêté & biensfaids. Pourtant du monde feut il fur- 
nonuné le grand roy Euergetes (c'eft à dire bien- 
faiteur) par le commendement de luppiter faiâ à 
vne Pamyle. Defaift Hefiode en fa Hiérarchie col- 
loque les bons Daemons (appeliez les fi voulez Anges 
ou Génies) comme moyens & médiateurs à!^% Dieux 
& homes : fuperieurs des homes, inférieurs des 
Dieux. Et pource que par leurs mains nous aduie- 
nent les richeflès & biens du Ciel, & font continuel- 
lement enuers nous bienfaifans, toufiours du mal 
nous prxferuent : les did eftre en office de Roys : 
comme bien toufiours faire, iamais mal, efiant ade 
vnicquement Royal. Ainfi feut empereur de l'vniuers 
Alexandre Macedon. Ainfi feut par Hercules tout le 
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continent polTedé, les humains fouUageant des 
monilres^ oppreflions, exadions, & tyrannies : en bon 
traitement les gouuernant : en «quité & iuftice les 
maintenant : en bénigne police & loix conuenences à 
rafliete des contrées les inftituent : fuppliant à ce 
quedefiaiiloit : ce que abondoit aualluant : & pardon- 
nant tout le pafTé^ auecques oubliance fempiternelle 
de toutes offenfes précédentes , comme eftoit la 
Amneftie des Athéniens, lors que feurent par la 
prouefTe & induftrie de Thrafybulus les tyrans ex- 
terminez : depuys en Rome expofée par Ciceron, & 
renouuellée foubs l'empereur Aurelian. 

Ce font les philtres, lynges, & attraiâz d'amour, 
moienans lefquelz pacificquement on retient, ce que 
péniblement on auoit conquefté. Et plus en heur ne 
peut le conquérant régner, foit roy, foit prince, ou 
philofophe, que faifant Iuftice à Vertus fucceder. 
Sa vertu eft apparue en la vidoire & conquefté : fa 
iuftice apparoiftra en ce que par la volunté & bonne 
affedion du peuple donnera loix : publiera edidz, 
eftablira religions, fera droid à vn chafcun : comme 
de Odauian Augufte did le noble poëte Maro. 

Il qui eftoit videur, par le vouloir 
Des gens vaincuz^ faifoit fes loix valoir. 

C'eft pourquoy Homère en fon Iliade, les bons 
princes & grands Roys appelle xcopuircpoc Xaûv c'eft 
à dire omateurs des peuples : Telle eftoit la confide- 
ration de Numa Pompilius Roy fécond des Romains 
iufte, politic, & philofophe, quand il ordonna au 
Dieu Terme, le iour de fa fefte, qu'on nommoit 
Terminales, rien n'eftre facrifié, qui euft prins mort : 
nous enfeignant, que les termes, frontières, & annexes 
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des royaulmes conuienc en paix, amitié^ debonnairecé 
guarder & régir, fans fes mains fouiller de fang & 
pillerie. Qui aulcremenc faid, non feulement perdera 
l'acquis, mais aufli pacira ce fcandale & opprobre, 
qu'on le eftimera mal & à tort auoir acquis : par 
celle confequence, que Facqueft luy eft entre mains 
expiré. Car les chofes mal acquifes, mal deperiflent. 
Et ores qu'il en euft toute fa vie pacificque iouif- 
fance, fi toutesfoys l'acqueft dépérit en fes hoirs, 
pareil fera le fcandale fus le defund, & fa mémoire 
en maledidion, comme de conquerent inique. Car 
vous didez en prouerbe commun : Des chofes mal 
acquifes le tiers hoir ne iouira. 

Notez auffi. Goutteux fiefiez, en ceftuy article, 
comment par ce moyen Pantagruel feit d'vn ange 
deux, qui eft accident oppofite au confeil de Charles 
Maigne, lequel feift d'vn diable deux, quand il tranf- 
porta les Saxons en Flandre, & les Flamens en Saxe. 
Car non pouant en fubiedion contenir les Saxons 
par luy adioinds à l'empire : que à tous momens 
n'entraflent en rébellion, fi par cas eftoit diftraid 
en Hefpaigne, ou autres terres loingtaines : lestranf- 
porta en pays fien, & obeiflant naturellement, fçauoir 
eft Flandres : & les Hannuiers & Flamens fes na- 
turelz fubiedz tranfporta en Saxe, non doubtant de 
leur fêaulté, encores qu'ilz tranfmigraflent en régions 
eftranges. Mais aduint que les Saxons continuèrent 
en leur rébellion & obftination première : & les Fla- 
mens habitans en Saxe, embeurent les meurs & con- 
tradictions des Saxons. 
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Comment Panurge feut faiéï chaflellain 

de Salmiguonàin en Dipfodie. & mangeoit 

fon bled en herbe. 



Chapitre II. 




ONNANT Pantagruel ordre au 
gouuernemenc de toute Dipfodie, 
alllgna la chaftellenie de Salmi- 
guondin à Panurge, valent par 
chafcun an. 6789 1 06789. Royaulx 
en deniers certains, non comprins 
Tincertain reuenu des Hanetons, 
& CacqueroUes, montant bon an mal an de. 2435768. 
à. 3435769. moutons à la grande laine. Quelques 
foys reuenoit à. 1 234554321. Seraphz: quand eîloit 
bonne année de Cacqueroîes, & Hanetons de requefte. 
Mais ce n'eftoit tous les ans. Et fe gouuerna 11 bien 
& prudentemenc monfieur le nouueau chaflellain, 
qu'en moins de quatorze iours il dilapida le reuenu 
certain & incertain de fa Chailellenie pour troys ans. 
Non proprement dilapida, comme vous pourriez dire 
en fondations de monafteres, ereftions de temples, 
bailimens de coUieges & hofpitaulx, ou iedant fon 
lard aux chiens. Mais defpendit en mille petitz banc- 
quetz & feftins ioyeulx, ouuers à tous venens, mef- 
mement tous bons compaignons^. ieunes fillettes, & 
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mignonnes gualoiles. Abaftant boys^ bruflanc les 
groiles fouches pour la vente des cendres, prenenc 
argent d'auance, achapcanc cher, vendent à bon mar* 
ché, & mangeant fon bled en herbe. Pantagruel ad- 
uerty de Tafifaire, n'en feut en foy aulcunement in- 
digné, fafché, ne marry. le vous ay ia dift, & 
encore» rediz, que c'eftoit le meilleur petit & grand 
bon homet , que oncques ceigneït efpée. Toutes 
chofes prenoit en bonne partie, tout aâe inœrpre- 
toit à bien. lamais ne fe tourmentoit, iamais ne fe 
fcandalizoit. Auili euft il efté bien fbriflu du Déifie- 
que manoir de raifon, û aultrement fe feuft con- 
trifté ou altéré. Car tous les biens que le Ciel couure : 
& que la Terre contient en toutes fes dimenfions : 
haulteur, profondité, longitude, & latitude, ne font 
dignes d'efmouuoir nos affeâions, & troubler nos 
fens & efpritz. 

Seulement tira Panurge à part, & doulcettement 
luy remonftra, que fi ainfi vouloit viure, & n'eftre 
aidtrement mefnagier : impoflible feroit, ou pour le 
moins bien difiScUe, le faire iamais riche. Riche > 
refpondit Panurge. Auiez vous là fermé voftre pen- 
fée^ Auiez vous en foing pris me faire riche en ce 
mondée Penfez viure ioyeulx de par li bon Dieu, ft 
li bons homs. Autre foing, autre foucy, ne foit rc- 
ceup on facrofaind domicile de voftre celefte cerucau. 
La ferenité d'icelluy iamais ne. foit troublée par 
nues quelconques de penfemenc paflementé de mef- 
haing & fafchcrie. Vous viuent ioyeulx, guaillard, 
dehayt, ie ne feray riche que trop. Tout le monde 
crie mefnaige, mefnaige. Mais tel parle de mefnaige, 
qui ne fçayt mie que c'eft. C'eft de moy que fault 
confeil prendre. Et de moy pour cefte heure pren- 
drez aduertiflement, 'que ce qu'on me impuce à vice, 
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a efté imi cation des Vmuerfité & Parlement de Paris : 
lieux es quelz confifte la vraye fource & viue Idée de 
Pantheologie, de coûte iudice auili. Haereticque qui en 
doubte, & fermement ne le croyt. Hz toutesfoys en 
vn iour mangent leur euefque^ ou le reuenu de 
reuefché (c'eft tout vn) pour vne année entière, 
voyre pour deux aulcunes foys : C'eft au iour qu'il 
y faid fon encrée. Et n*y a lieu d'excufe, s'il ne 
Youloit eftre lapidé fus Tinftant. A efté auJifi ade des 
quatre vertus principales. De Prudence, en prenent 
argent d'auance. Car on ne fçay t qui mord, ne qui rue. 
Qui fçayt fi le monde durera encores troys ans^ Et 
ores qu'il duraft d'aduentaige, eft il home tant fol 
qui fe aufall promettre viure troys ans? 

Oncq'home n'eut les Dieux tant bien à main, 
Qu'afceuré feuil de viure au lendemain. 

De indice : Commutatiue, en achapcant cher (ie 
diz à crédit) vendant à bon marché (ie diz argent 
comptant). Que did Caton en fa mefnagerie fus ce 
propos? Il fault (did il) que le perefamiles foit ven- 
deur perpétuel. Par ce moyen eft impoflible qu'en 
fin riche ne deuieigne, fi toujours dure l'apothecque. 
Diftributiue : donnant à repaiftre aux bons (notez 
bons) & gentilz compaignons : lefquelz Fortune auoit 
iedé comme Vlyxes, fus le roc de bon appétit, fans 
prouifion de mangeaille : & aux bonnes (notez bonnes) 
& ieunes gualoifes. (notez ieunes : Car fcelon la fen- 
tence de Hippocrates, ieunefle eft impatiente de 
faim mefmement fi elle eft viuace, alaigre, brufque, 
mouente, voltigeante.) Lefquelles gualoifes voluntiers 
& de bon hayt font plaifir à gens de bien : & font 
Placonicques & Ciceronianes iufques là, qu'elles le 



Digitized 



by Google 



CHAPITRE II. 23 



repucenc eftre on monde nées non pour foy feule- 
ment : ains de leurs propres perfonnes font parc à 
leur patrie, part à leurs amis. 

De force, en abaftanc les gros arbres, comme vn 
fécond Milo : ruinant les obfcures foreftz, tefnieres 
de Loups, de Sangliers, de Renards : réceptacles de 
briguans & meurtriers: taulpinieres de afTaflinateurs, 
officines de faulx monnoieurs, retraides d'haeretic- 
ques : & les complaniffant en claires guarigues & 
belles bruieres : iouant des haulx boys, & préparant 
les fieges pour la nuid du iugement. 

De Tempérance : mangeant mon bled en herbe, 
comme vn Hermite, viuent de fallades & racines : me 
émancipant des appeticz fenfuelz : & ainQ efpargnant 
pour les eftropiatz & foufTreteux. Car ce faifant, 
i'elpargne les fercleurs qui guaingnenc argent : les 
meftiuiers, qui beuuenc voluntiers, & fans eau : les 
gleneurs, es quelz fault de la fouace : les bafleurs, 
qui ne laiiTenc ail, oignon, ne efchalote es iardins 
par Taudorité de Theftilis Virgiliane : les meufniers, 
qui font ordinairement larrons : & les boulangiers, 
qui ne valent gueres mieulx. £(l ce petite elpargne } 
Oultre la calamité des Mulotz, le defchet des gre- 
niers, & la mangeaille des Charrantons & Mourrins. 
De bled en herbe vous faidez belle faulce verde, de 
legiere concodion : de facile digeftion. Laquelle vous 
elbanoift le cerueau, efbaudift les efpritz animaulx, 
refiouift la veue, ouure l'appétit, delede le gouft, 
aiTere le cœur, chatouille la langue, faid le taind 
clair, fonifie les mufcles, tempère le fang, alliege le 
diaphragme, refraifchift le foye, defoppile la râtelle, 
foulaige les roignons, affoupift les reins, defgourdift 
les fpondyles, vuide les vreteres, dilate les vafes 
fpermaticques, abbreuie les cremafteres, expurge la 
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veffie, enfle les genitoires, corrige le prépuce, in- 
crufte le balane, redifie le membre : vous faid bon 
ventre, bien rotter, veflir, peder, fianter, vriner, ef- 
ternuer, fangloutir, touflir, cracher, vomiter, baifler, 
moufcher, haleiner, infpirer, refpirer, ronfler, fuer, 
dreflTer le virolet, & mille autres rares aduentaiges. 
l'entend bien (dift Pantagruel) vous inferez que 
gens de peu d*efprit ne fçauroient beaucoup en briet 
temps defpendre. Vous n'eftez le premier, qui ayt 
conceu celte hxrefie. Néron le maintenoit, & fus 
tous humains admiroit C. Caligula fon oncle, lequel 
en peu de iours auoit par inuention mirificque def- 
pendu tout Tauoir & patrimoine que Tiberius luy 
auoit laifTé. Mais en lieu de guarder & obferuer les 
loix cœnaires & fumptuaires des Romains, la Orchie, 
la Fannie, la Didie, la Licinie, la Comelie, la Le- 
pidiane, la Ande, Se des Corinthiens : par les quelles 
ciloit rigoreufement à vn chafcun défendu, plus par 
an defpendre, que portoit fon annuel reuenu : vous 
auez faid Proteruie : qui efloit entre les Romains fa- 
crifice tel que Taigneau Pafchal entre les luife. Il y 
conuenoit tout mangeable manger : le relie ieder on 
feu : rien ne referuer au lendemain. le le peuz de 
vous iuftement dire, comme le dift Caton de Albi- 
dius, lequel auoir en exceifiue defpenfe mangé tout 
ce qu'il poflledoit, reftant feulement vne maifon, y 
mift le feu dedans, pour dire , confummatum eft, 
ainfi que depuys dift faind Thomas Dacquin , 
quand il eut la Lamproye toute mangée. Cela non 
force. 
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